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lé  au  méme  endroit.  Les  defcriptions  ae  Jere-  , L  

mie,  dont  il  eft  parléaufecondLivredesMac-1  c  

cabées  chap.  2.  verf.  1.  La  Prophetie  dejonas  1 <  

qui  eft  perduè.  Lesmemoires  deJeanHircan,  , 1  

&  les  Livres  de  Jafon,  dont  il  eftfaitmention  1 

dans  le  fecond  Livre  des  Maccabées.

On  demande  fi  ces  Livres  citez  dans  l ’ An ­

cien  Teftament  eftoient  Canoniques.  Lette  

queftion  me  femble  affez  inutile  ,  puifqu ’ il  ne  

nous  en  refte  plus  rien  à  prefent.  Il  eft  cer-  

tain,  qu ’ ils  ne  font  point  Canoniques  au  fens  

que  nous  avons  expliqué  , c ’ eft-à-dire  qu ’ ils  

11 ’ ont  jamais  efté  dans  le  Canon  des  Juifs,  ni  

dans  ceux  des  Chrétiens.  Perfonnc  nefqait  s ’ ils  

euffent  du  y  ètte  mis  s’ ils  fuffentreftez.  Com ­

me  l ’ on  ne  fqait  point  non  plus  s ’ ils  eftoient  

écrits  par  l ’ infpiration  de  Dieu ,  ou  s ’ ils  eftoient  

des  ouvrages  des  hommes.  Ce  dernier  eft  tou-  

tefois  bien  plus  vrai-femblable.  Premierement ,  

parce  que  la  plupart  ai'ant  eftécompofez  avant  

Efdras,  illeseùtmisdansleCanon  des  Juifs  s ’ il  

les  eùtconfiderez  comme  des  Livres  divins.  Se-  

condement,  parce  qu ’ autrement  il  faudroit  di ­

re  ,  que  l ’ Eglife  feroit  privée  d ’ une  grande  par-  

tie  des  Livres  divins.  Troifiémement,  parce  

que  lesApòtres  n ’ ont  ciré  que  ceux  que  nous  

avons,  comme  des  Livres  de  l ’ Ecriture.  Qua-  

triémement,  parce  que  lesPeresconviennent,  

que  ces  Livres  eftoient  apocryphes ,  &  mettent  

mémeencerang  le  Livre  d ’ Enoch  ciré  parl ’ A-  

pòtre  faintJude.  C ’ eft  le  fentiment  d ’ Origenes ,  

de  S.  Jerome,  de  S.  Auguftin,  &  de  tous  les  

Péres,  à  l ’ exception  de  Tertullien.  Car  quoy  

que  Theodoret  &  quelques  autres  Peres  Grecs  

donnent  la  qualità  de  Prophetes,,  aux  Auteurs  

des  écrits  cités  dans  les  Livres  del ’ AncienTe-  

fìament , il  ne  s ’ enfuit  pas  néanmoins  qu ’ ils  

euffent  compofé  cesanciensmemoiresparl ’ in ­

fpiration  de  Dieu.  Il  n ’ eft  pas  neceffaire  que  

rous  les  écrits  &  les  difcours  d ’ un  Prophete  

foient  infpirezdu  Ciel.  C ’ eft  pourquoy  S.  Au ­

guftin  remarque  tres-judicieufement  dans  le  

chap.38.  dua8.  Livre  delaCité  deDieu,  que  

quoiqtie  ces  Livres  cités  dans  l ’ Ecriture  fainte  

aient  efté  écrits  par  des  Prophetes  que  le  S.Ef-  

pritinipiroit,  il  n ’ eft  pas  néanmoins  neceffaire  

de  direqu ’ ils  foient  divinementinfpirez.  Car,  

dit-il , ces  Prophetes  pouvoient  écrire  tantoft  

comme  des  hommes  particuliers  avecune  fideli ­

tà  hiftorique,  &  tantoft  comme  des  Prophetes  

qui  fuivoient  l ’ infpiration  da  Ciel-  Alia  ficai  

homines-  hif  orila  diligentia  ,  alia  fcut  Prophetas  

infpiraiime  divina  firibere  potuijfe.

Venons  maintenant  aux  Livres ,  qui  font  

hors  du  Canon  de  l ’ Ancien  Teftament , que  

nous  avons  cncore  prefentement.  En  voici
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e  Catalogue.  L ’ Oraifon  du  Roi  Manaffés-  

:aptif  en  Babylone  citée  dans  le  fecond  Livre  

les  Paralipomenes  , où  il  eft  dit,  qu ’ elle  eft  

ùrèe  des  difcours  d ’ Ofai ,  ce  qui  a  efté  traduit  

en  Grec  des  difcours  des  Voians,  ou  des  Pro ­

phetes.  Elle  eft  à  la  fin  des  Bibles  ordinaires ,  

elle  n ’ eft  point  élevée ,  mais  pieine  de  tres  bons  

fentimens.  Les  Peres  Latins  l ’ ont  fouvent  

citée.  On  ne  l ’ a  ni  en  Grec,  ni  enHcbreu,  

mais  feulement  en  Latin.

Letroifiéme,  &  le  quatriéme  Livre  d ’ Efdras  

font  aufli  en  Latin  dans  les  Bibles  ordinaires ,  

aprés  l ’ Oraifon  de  Manaffés.  Le  troifiéme,  

dont  on  a  le  Grec,  eft  une  repetition  de  ce  

qui  eft  dans  les  deux  premiers ,  il  eft  cité  par  

faint  Athanafe  ,  par  Saint  Auguftin  ,  &  par  

Saint  Ambroife.  Saint  Cyprien  femble  méme  

l ’ avoir  connu.  Le  quatriéme,  qu ’ on  n ’ aqu ’ cn  

Latin,  eft  plein  de  vifions  8c  defonges,  &de  

quelques  erreurs.  Il  eft  d ’ un  autre  Auteur,  

que  le  troifiéme ,  car  outre  la  difference  de  iti ­

le,  l ’ un  conte  dix-neuf  generations  d ’ Aaron  à  

lui,  &  l ’ autre  n ’ en  conte  que  quinze.

Le  troifiéme  Livre  des  Maccabées  contient  la  

délivrance  miraculeufe  des  Juifs,  que  Phifcon  

avoit  fait  expofer  dans  un  Amphiteatre  d ’ Ale-  

xandrie  à  la  fureur  des  Elephans.  Jofeph  rap-  

porte  certe  Hiftoire  dans  le  fecond  Livre  contre  

Appion.  Ce  Livre  des  Maccabées  eft  danstou-  

tes  leséditionsGrecques.  Il  eft  mis  aunombre  

des  Livres  Canoniques  dans  le  dernier  Canon  

attribué  aux  Apòtres,  mais  il  y  apeut-étre  efté  

ajoùté  ,  il  en  eft  fait  mention  dans  la  Chronique  

d ’ Eufebe ,  &  dans  l ’ Auteur  de  l ’ abregé  de  l ’ Ecri ­

ture  attribué  à  faint  Athanafe.  Cette  Hiftoire ,  

fi  elle  eft  vra'ie,  s’ eft  paffée  environ  cinquantc  

années  avant  les  Hiftoires  rapportées  dans  les  

deux  autres  Livres.  Il  doit  donc  ètte  le  premier,  

&  on  l ’ appelle  à  tort  Livre  des  Maccabées ,  puif ­

qu ’ il  n ’ en  parie  point.

Le  quatriéme  contenant  l ’ Hiftoire  d ’ Hircan  

eft  rejetté  comme  apocryphe  par  l ’ Auteur  de  

l ’ abregé  de  l ’ Ecriture  attribué  à  faint  Athanafe.  

Il  n ’ en  eftprefquepointparie  dans  les  anciens.  

Il  peut  avoir  efté  tire  du  Livre  des  afìions  de  

Jean  Hircan ,  dont  il  eft  parie  à  la  fin  du  premier  

Livredes  Maccabées ,  Sixte  de  Sienne  nous  affa ­

re,.  que  fa  narration  eft  femblableà  celle  dejo-  

feph,  mais  qu ’ ilya  desIdiotifìnesHebraiques..

Il  y  a  à  la  fin  de  Job  dans  l’ édition  Grecque  

une  Genealogie  de  Job,  qu ’ on  dit  ètte  le  cin-  

quiéme  depui's  Abraham  , avec  les  noms  des  

Rois  d ’ Idumée,  &  des  Roiaumes  de  fes  amis-  

Cette  addition  n ’ eft  ni  dans  le  Latin ,  ni  dans-  

l ’ Hebreu.  B  y  a  encore  dans  le  Grec  un.  dif ­

cours  de  la  femme  de  Job ,  qui  n ’ eft  point  dans  

par


